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Introduction 

En g®n®alogie, une fois ®puis®es les recherches dans lô®tat-civil et les 
registres paroissiaux, nous avons recours aux actes notari®s. 

Mais parfois, surtout en Savoie, il faut aller encore  plus loin, retrouver le 
patronyme recherch® dans dôautres documents : vous connaissez tous les 
Gabelles du Sel et la Capitation espagnole, ces deux imp¹ts  qui ont donn® 
lieu ¨ des recensements aux XVIe et XVIIIe si¯cles. Mais il y a bien 
dôautres sources, comme par exemple la taille bernoise vers les ann®es 
1550. 

Et parmi les sources de cette ®poque, il y a aussi les listes dôabjurations 
conserv®es ¨ la biblioth¯que vaticane : on y trouve les noms des chefs de 
famille du Chablais qui ont abjur® la religion r®form®e en 1598. 

Côest de cette p®riode de R®forme et Contre-R®forme en Chablais avec 
son point culminant ç les  Quarante heures de Thonon è dont je 
souhaite vous entretenir aujourdôhui. 

Mais pour bien comprendre ces ®v¯nements, il est n®cessaire de les 
replacer dans leur contexte historique et religieux, dans une p®riode pour le 
moins troubl®e. 

Je vais toutefois môen tenir ¨ quelques rep¯res relatifs aux relations 
entre la Savoie et la France, Gen¯ve et Berne au XVIe si¯cle : 

 

La Savoie et la France  

1515 : une date qui parle ¨ tout le monde ! Apr¯s la victoire de 
Marignan, le duc de Savoie, Charles III prend tout dôabord le parti de 
Franois Ier, son oncle, puis, apr¯s la d®faite de Pavie dix ans plus tard, le 
24 f®vrier 1525, il se tourne vers lôEmpereur Charles-Quint. 

Une s®rie de d®faites entre 1530 et 1536 va priver Charles III de la plupart 
de ses Etats, ne lui laissant que le Comt® de Nice.  Côest ainsi quôil laissa la 
France occuper la Savoie  et le Pi®mont (y compris Turin) de 1536 ¨ 1559. 
Avec le second trait® de Cateau-Cambr®sis en 1559, la France vaincue 
restitua la Savoie au Duc Emmanuel Philibert, fils de Charles III,  sans que 
dispar¾t pour autant une certaine ambig¿it® dans les relations 
internationales, les Ducs de Savoie donnant des gages aux deux maisons 

 

La Savoie et Gen¯ve 

Au XIIIe si¯cle les comtes de Savoie occupent le Pays de Vaud et au XIVe  
le Faucigny et le Pays de Gex.  

Aux XIVe et XVe si¯cles, les Comtes de Savoie se contentent de moyens 
diplomatiques en tentant de se faire c®der par le pape la seigneurie de 
Gen¯ve, terre d'Eglise puisqu'elle appartient ¨ un ®v°que. Ces projets 
furent annihil®s par les ®v°ques, qui parvinrent ¨ convaincre les souverains 
pontifes de leur d®sir de ne rien changer ¨ leur statut politique.  

Mais lorsque le concile de B©le ®lit le Duc de Savoie comme pape 
dissident en 1439,  Am®d®e de Savoie devint F®lix V. En 1444, il 
s'attribua l'®v°ch® de Gen¯ve, vacant par la mort de Franois de Metz.  

F®lix abdiqua la papaut® en 1449, non sans avoir reu du pape Nicolas V 
un privil¯ge permettant aux ducs de Savoie de d®signer dor®navant les 
®v°ques dans leur Etat, y compris ¨ Gen¯ve.  

En cons®quence, de 1451 ¨ la R®forme, cinq des ®v°ques et seigneurs de 
Gen¯ve furent des membres de la maison de Savoie. Les quatre autres 
®taient issus de familles nobles vassales des ducs.  

Quelquessources en Généalogie

La Savoie et la France

1515                   Charles III fait alliance avec François Ier son oncle

1525 Charles III se tourne vers Charles-Quint

1530- 1536      une série de défaites prive Charles III de la plupart de              

ses  états

1536 à 1559      La France occupe la Savoie et le Piémont

1559 :               second traité de Cateau-Cambrésis : la Savoie est 

rendu au Duc Emmanuel Philibert.
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Dès le XIVe siècle, Genève est 
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Savoie devient Félix V.

Il sôattribue lôEv°ch® de 

Geneèe.

1526 : traité de 

Combourgeoisie entre Genève, 

Fribourg et  Berne grâce au 
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En septembre 1525, Charles III obligera les bourgeois de Gen¯ve ¨ le 
reconna´tre comme leur ç protecteur en souveraine protection è. 

 
Mais, prenant mod¯le sur Lausanne, qui a conclu en 1525 avec Berne et 
Fribourg un trait® de combourgeoisie, un parti genevois, les 
ç Eidguenots è, r®ussit ¨ conclure et ¨ faire approuver, le 25 f®vrier 1526, 
malgr® les men®es et les menaces du duc de Savoie, et malgr® la sourde 
r®sistance de lô®v°que Pierre de La Baume, un trait® de combourgeoisie 
avec les villes de Berne et de Fribourg.  

Petite parenth¯se : le mot  çEidguenotsè vient de lôallemand 
ç eidegenossen è , les ç conf®d®r®s è. Il serait peut-°tre ¨ lôorigine du 
mot franais donn® aux protestants franais. 

Voici le sceau appos® au bas du trait® de combourgeoisie conserv® aux 
archives dôEtat de Gen¯ve. 

A lô®poque, lôenjeu est plus politique que religieux. Mais quelques 
cercles protestants existent ¨ Gen¯ve, et Berne passe ¨ la R®forme ¨ la 
suite de la ç dispute è de religion de 1528 

Cependant, lô®v°que, voyant ses droits de juridiction et son pouvoir sur la 
communaut® menac®s, tente de r®cup®rer la conduite des op®rations. Il se 
fait accepter comme bourgeois de Gen¯ve, et fait un magnifique cadeau 
aux citoyens : le droit de justice civile, alors que d®j¨ les syndics 
poss®daient des droits importants en mati¯re p®nale. 

Ainsi, lô®v°que court lentement ¨ sa perte. 

Si la suspension de la messe prononc®e par le Grand Conseil le 10 ao¾t 
1535 symbolise le passage de Gen¯ve ¨ la R®forme, ce nôest que neuf mois 
plus tard que lôadoption de la religion nouvelle est confirm®e en Conseil 
g®n®ral.  

Le 19 mai 1536, Guillaume Farel se pr®sente devant le Conseil et fait  

ç une grande admonition de bien vivre et selon Dieu, et m°mement de 
entretenir une bonne union entre le peuple, et de chercher tous les 
moyens pour cela faire è. 

  

Le Conseil g®n®ral est rassembl® le dimanche 21 mai. Le premier syndic 
prend la parole pour demander sôil y a des opposants ¨ la nouvelle foi et les 
inviter ¨ se prononcer ou si tous ne veulent pas vivre selon lôEvangile, 
comme on le fait depuis le mois dôao¾t pr®c®dent. Aussit¹t, tous expriment 
leur adh®sion au culte ®vang®lique en levant la main . 

Deux mois plus tard, Calvin sôinstalle ¨ Gen¯ve, les catholiques quittent la 
ville et lôEv°ch® du Genevois sôinstalle ¨ Annecy. 

Lôarriv®e  des Bernois 

Comme nous venons de le voir, Berne puis Gen¯ve avaient adopt® la 
R®forme. 

Quant au Duc de Savoie, il est, lui, totalement hostile ¨ cette nouvelle 
religion. 

Les Bernois voulaient conqu®rir le Pays de Vaud, alors savoyard, et 
convertir ses habitants au protestantisme. Ils vont se liguer contre la Savoie  
avec Franois Ier qui d®testait son oncle le Duc et avait des vis®es sur le 
Pi®mont.  

Lôarriv®e des Bernois

15 avril  1536

Berne divise le territoire 

conquis en six baillages

Moudon, Yverdon, Lausanne

Vevey-Chillon, Thonon et Gex

Puis en mai les baillages 

dôAvencheset Ternier

Conseil Général du 21 mai 

1536 

Guillaume FaREL

Á1489  à Gap 

+ 1565à Neucâtel

Jean CALVIN

Á1509 à Noyon  

+ 1564 à Genève



 

5 

Au d®but de lôann®e 1536 treize mille hommes quittaient Berne et 
attaquaient le pays de Vaud qui, mal prot®g® capitula sans r®sistance. Le 
1er f®vrier Gex et son ch©teau se rendaient aux Bernois, tandis que les 
ch©teaux de Jussy et de Gaillard, ainsi que ceux de Thonon et des Allinges 
faisaient reddition aux Genevois. 

Lôarm®e bernoise parvint ¨ Saint-Julien le 5 f®vrier, avec lôintention 
dôattaquer le Fort de lôEcluse. Tout autour de Gen¯ve, de nombreux 
ch©teaux et ®glises sont br¾l®s mais relativement prot®g® par son statut 
dôapanage, le Genevois ne fut pas occup® par les troupes bernoises. 

D¯s le 15 avril 1536, le Grand Conseil de Berne divisa le territoire conquis 
en six bailliages, Moudon, Yverdon, Lausanne, Vevey-Chillon, Thonon et 
Gex. Une ordonnance du 13 mai en cr®era 2 nouveaux,  Avenches et 
Ternier. 

La r®organisation religieuse des territoires conquis figurait parmi les 
premi¯res pr®occupations de lôoccupant Bernois.  

Les bailliages de Ternier et Gaillard seront rendus effectivement au duc de 
Savoie le 26 ao¾t 1567. A la faveur de cette r®trocession, Emmanuel-
Philibert laissait toute libert® ¨ la religion protestante ¨ Gex, Ternier, 
Gaillard et dans le Chablais sous le contr¹le des Bernois mais sous r®serve 
dôaucun pros®lytisme en dehors de ces territoires. 

Dans les territoires contr¹l®s par les Bernois, la conversion ¨ la 
r®forme protestante est g®n®rale, bien quôen majeure partie 
contrainte, cr®ant de ce fait un foss® cultuel d®sormais insurmontable. 

 

A Thonon, lô®glise  Saint-Hippolyte fut r®serv®e exclusivement au culte 
r®form®, les croix et les statues supprim®s. Au d®but, les commissaires 
bernois demand¯rent aux habitants ç de vivre en bonne intelligence et 
de respecter les croyances de chacun è. 

Mais les troubles continu¯rent et le 19 octobre, leurs excellences de Berne 
rendirent une ordonnance qui supprimait le culte catholique. 

Au d®but de l' an 1537,  en application de lô Edit de Reformation  sont 
d®sign®s 12 ministres ®lus en remplacement des 45 cur®s.  

Le 13 mai 1537  le premier Synode de Lausanne  prend plusieurs 
d®cisions importantes   

¶ organisation de lôEglise R®form®e dans la r®gion  

¶ obligation faite aux notaires  de r®diger les actes en franais et non plus 
en latin devanant  ainsi lôEdit de Villers-Cotteret, du 10/08/1539, par 
Franois 1er. Mais dans les faits cette decision nôest entr®e en vigueur 
quôen 1641. 

¶ restructuration en 7 d®partements eccl®siastiques  (ou çclassesè) , dont 
un ¨ Gex et un  ¨ Thonon. Chaque classe a ¨ sa t°te un çmod®rateurè 
®lu. Celle de Thonon dispose de 31 pasteurs r®sidant outre cette ville, 
dans une vingtaine de villages environnants. 

¶ installation de tribunaux de moeurs appel®s çconsistoiresè (assembl®es 
mixtes de ministres protestants et de laµcs, pr®sid®es par le ch©telain du 
mandement, assist® de pasteurs (tr¯s peu de savoyards, mais surtout des 
®migr®s franais venant de Gen¯ve), syndics,  jur®s pris parmi les 
notables.  
¶ Ces çconseilsè se retrouvent plus en Chablais quôailleurs, plus en  
plaine quôen  montagne). 
Les cessions du consistoire de Ballaison par exemple ont ®t® transcrites 
par lô®quipe de nos ateliers de pal®ographie. En voici un exemple de 
1551. 

Dans les territoires contrôlés par les 

Bernois, la conversion à la réforme 

protestante est g®n®rale, bien quôen 

majeure partie contrainte, créant de 

ce fait un fossé cultuel désormais 

insurmontable.

A Thonon, lô®glise  Saint-Hippolyte 

fut réservée exclusivement au culte 

réformé, les croix et les statues 

supprimés. 

Au début, les commissaires bernois 

demandèrent aux habitants «de 

vivre en bonne intelligence et de 

respecter les croyances de chacun

13 mai 1537   premier synode de Lausanne

Organisation de lô®glise r®form®e dans la r®gion

Création de 7 départements ecclésiastiques  ou «classes» 

pourvus de pasteurs.

Pour la « classe» de Thonon : 31 pasteurs.

Installation des tribunaux de mîurs, çles consistoires»

CHALLANDES Tiventdit Bayot

et FICHARD Claude dite 

Lirode, épouse de VINCENT 

Pierre dit Lirod sont accusés de 

paillardise côest-à-dire dôavoir 

couché ensemble dans les 

granges sizes à EXCUVILLIER, 

Crapon, Senocheset autres 

hameaux de Sciez, Ballaison, 

Douvaine é

CONSITOIRE DE BALLAISON

Cession du 12 juin 1551
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 En septembre, Berne expulse les anciens çpr°tres r®calcitrantsè, 
hostiles aux changements. 

 

La Restauration des Etats de Savoi 

 
Avec le trait® de Cateau-Cambr®sis en 1559 Emmanuel-Philibert restaure 
les Etats de Savoie et en 1562, il transf¯re sa capitale de Chamb®ry ¨ 
Turin 

Par lô®dit du 21 f®vrier 1562 un programme pratique de contre r®forme 
est mis en place, avec le contr¹le ®troit de la vie domestique et de la 
pratique dôun catholicisme intransigeant : les ma´tres dô®cole devaient par 
exemple apprendre aux enfants ¨ reconna´tre les h®r®tiques et les mettre 
en garde contre leurs enseignements. 

En 1564, par le trait® de Lausanne, Emmanuel-Philibert r®cup¯re les 
baillages de Thonon, Gex et de Ternier-Gaillard occup®s par les Bernois et 
en contrepartie abandonne sa suzerainet® sur Gen¯ve, le Pays de Vaud et 
les quatre mandements dôAigle. En m°me temps, les Bernois avaient 
obtenu la garantie que le culte r®form® y serait maintenu. 

Emmanuel-Philibert eut la sagesse de ne pas trop se m°ler des questions 
religieuses.  

Tel nô®tait pas le cas de son fils, Charles-Emmanuel 1er qui, arriv® au 
pouvoir en 1580, avait pour objectif  la soumission de Gen¯ve et lôunit® 
religieuse dans ses Etats.  

Il va faire face ¨ la R®forme mais gu®rillas et ®chauffour®es seront 
constantes: en 1589, les Genevois rentrent ¨ Thonon, le 1er octobre un 
trait® de paix est sign® avec les Bernois mais jusquôen 1593 les 
escarmouches vont poursuivent avec Gen¯ve. 

 

La reconqu°te catholique ¨ partir de 1594 
 
Charles Emmanuel Ier ®tait profond®ment oppos® ¨ la R®forme. 
Pour ®viter toute ç contamination è, il fut interdit aux fils de la noblesse et 
de la bourgeoisie dôaller ®tudier ¨ lô®tranger. 

Pour le peuple, le duc fit appel aux Capucins ç puissants en oeuvre et 
en paroles, capables dôex®cuter un si beau dessein è. 

Ce furent les p¯res Ch®rubin de Maurienne, Esprit de la Baume et Antoine 
de Tournon qui furent choisis par lôEv°que et qui partag¯rent la mission de 
convertir les h®r®tiques avec Franois de Sales. Les Capucins avaient la 
charge des populations autour de Gen¯ve et plus sp®cialement ¨ 
Annemasse alors que Franois de Sales sera affect® ¨ Thonon.  

Dans notre ville et en Savoie, la Contre-R®forme s'incarne dans Franois 
de Sales qui sera canonis® par la suite. Non seulement il est en grande 
partie l'artisan de la reconqu°te catholique du Chablais, ¨ partir de 1594, 
mais il parviendra ®galement ¨ revivifier une £glise en pleine d®cadence.  

N® le 21 ao¾t 1567 au ch©teau de Sales ¨ Thorens, il fit ses ®tudes ¨ Paris 
puis ¨ Padoue  et comme il le dit  

ç pendant que jô®tais ¨ Padoue, jô®tudiais en droit pour plaire ¨ mon p¯re 
et, pour me plaire ¨ moi-m°me jô®tudiais en th®ologie è.  

Apr¯s son doctorat, il sôinscrit au barreau de Chamb®ry 

Contre lôavis de son p¯re, M. de Boisy, il abandonne le droit pour le 
sacerdoce.  

Charles-Emmanuel Ier
1562 - 1630

Duc de Savoie et Prince de Piémont 

de 1580 à 1630

Il fait face à la Réforme

Emmanuel-Philibert 

de Savoie

1528 - 1580 

Surnommé «tête de fer» 

fut Duc de Savoie 

et Prince de Piémont 

de 1553 à 1580

Saint François de Sales

Né le 21 août 1567 au château se Sales à 

Thorens.

Etudes à Paris et à Padoue

Abandonne le droit pour le sacerdoce

Nommé Prévotdu Chapitre de Genève le 11 

mai 1593

Ordonné prêtre le 18 décembre 1593

Arrive en Chablais le 14septembre 1594

é..

Meurt le 28 décembre 1622

Ouverture du procès en canonisation en 1627

Béatification en 1661 et  Canonisation en 

1665.

La reconquête catholique à partir de 1594

Lespères Capucins et François de Sales reçoivent la mission de 

convertir les hérétiques.

Les pères Chérubin de Maurienne, Esprit de la Baume et Antoine de 

Tournon sont choisis par lôEv°que avaient la charge des populations  

autour de Gen¯ve et plus particuli¯rement dôAnnemasse.

François de Sales, lui est affecté à Thonon.

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_de_Sales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_de_Sales
https://fr.wikipedia.org/wiki/Canonisation
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Malgr® son jeune ©ge, il est nomm®  Pr®v¹t du Chapitre de Gen¯ve le 11 
mai 1593 et ordonn® pr°tre le 18 d®cembre suivant. Franois de Sales 
conservera toute sa vie lôespoir de revoir Gen¯ve si¯ge l®gitime du dioc¯se. 
Voici ce quôil ®crit dans son premier testament le 29 novembre 1617 :   

ç sôil plaisait ¨ la Providence divine que la tr¯s sainte et uniquement 
v®ritable religion Catholique Apostolique et Romaine f¾t r®tablie en la cit® 
de Gen¯ve lors de mon tr®pas, jôordonne quôen ce cas-l¨, mon corps soit 
enterr® en mon  Eglise cath®drale è. 

Côest le mercredi 14 septembre 1594 que Franois de Sales arrive en 
Chablais avec son cousin Louis de Sales.  
 
Voici les 2 cousins agenouill®s sur la rive de la Chandouze, au seuil du 
Chablais, pour invoquer lôange tut®laire de cette province et le prier dôen 
b®nir lô®vang®lisation. 
Mais la mission va sôav®rer difficile : la plupart des personnes de qualit® 
ont adh®r®, par conviction ou int®r°t,  la nouvelle religion.  
Dans un climat surchauff® par les passions et les int®r°ts contradictoires, il  
fallait faire preuve de diplomatie et de prudence.  

Franois va agir sur deux fronts : pr°cher aupr¯s des quelques personnes 
rest®es fid¯les au catholicisme et dôautre part essayer de faire abjurer des 
personnalit®s protestantes susceptibles de cr®er un certain effet 
dôentra´nement. 

Dôabord install® aux Allinges, seule place forte de la r®gion, o½ il remontait 
chaque soir par s®curit®, il accepte quelques mois plus tard lôhospitalit® de 
lôune de ses parentes, rue Vallon ¨ Thonon. Côest aussi dans la demeure de 
Marclaz des Charmoisy, autres parents quôil discute avec les plus influents 
des habitants et tente de les ramener au sein de lôEglise. 

Mais les d®buts auront ®t® difficiles : hostilit® des bourgeois et de la 
majorit® de la population, protestante depuis une g®n®ration d®j¨.  Thonon 
est une ville de 2000 habitants et il ne reste plus que 20 catholiques ... 

Durant lôann®e 1595, il va se transformer en ç journaliste è  

Côest M. de Charmoisy qui va lui conseiller dô®crire, ¨ la place des 
sermons, des petits articles puis de les faire distribuer dans les foyers 
h®r®tiques. Son premier article intitul® çEp´tre ¨ Messieurs de la ville de 
Thonon  et de la religion Pr®tendue R®form®e è commenait ainsi : 

ç Messieurs, ayant d®j¨ continu® quelque espace de temps la pr®dication 
de la parole de Dieu en votre ville sans avoir est® ®cout® des v¹tres que 
fort rarement, ¨ la d®rob®e, je me suis mis ¨ r®duire par ®crit  une partie 
de mes remontrances et trait®s qui jôai fait ¨ vive voix en chaire ... è 

Jusquô̈  la fin 1596, il continua ¨ ®crire de courts articles hebdomadaires 
destin®s ¨ r®futer petit ¨ petit lôensemble des h®r®sies calvinistes. Les 
premiers ®taient recopi®s ¨ la main par quelques dames amies puis gliss®es 
sous les portes le soir. Lôensemble de ces ®crits sera publi® sous le titre 
ç Controverses è. 

Mettant ¨ profit lôabjuration dôHenri IV en septembre 1595, Franois  
d®borde dôactivit® : il pr°che fr®quemment, cat®chise, visite les malades. 
Tout cela porte ses fruits : ¨ la fin de lôann®e 1595 le ç petit troupeau è 
côest- -̈dire ceux qui sont revenus ¨ la foi catholique ¨ Thonon et aux 
alentours d®passe la centaine.  

Mais cette situation d®plaisait fort aux  syndics de Thonon; 

En 1596, Franois se rend ¨ Turin pour obtenir des subsides et lôappui du 
Duc. 

A No±l 1596 il va frapper un grand coup : il d®cide de c®l®brer les trois 
messes de No±l dans lôEglise Saint-Hyppolite ( devenue temple protestant 

AD 74 8Fi4492-1744

François et Louis de Sales agenouillés sur la rive de 
la Chandouze, au seuil du Chablais, pour invoquer 
ƭΩŀƴƎŜ ǘǳǘŞƭŀƛǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƛŜǊ ŘΩŜƴ 
ōŞƴƛǊ ƭΩŞǾŀƴƎŞƭƛǎŀǘƛƻƴΦ
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o½ il nôavait que le droit de pr°che) et dôy remettre un autel en 

remplacement de celui que les Bernois avaient d®truits. 
Gros scandale chez les pasteurs et les syndics  mais 700 ou 800 
personnes de Thonon et des alentours assist¯rent ¨ ces messes et il reut 
les encouragements du Duc. 

Apr¯s le car°me de 1597, Franois, toujours accompagn® de son cousin 
Louis de Sales, se rendit ¨ Gen¯ve avec  une mission du Pape : 
rencontrer Th®odore de B¯ze et lui proposer une r®conciliation !  Il y 
retournera au d®but de lô®t®, mais sans plus de succ¯s. 

De retour ¨ Thonon, il reprend ses pr°ches, inlassablement. 

A cette m°me p®riode, Franois devait se rendre ¨ Rome pour °tre 
officiellement nomm® coadjuteur  et successeur de Monseigneur de 
GRANIER, Ev°que de Gen¯ve. 

Mais le voyage sera retard® en raison dôune grave maladie qui le retint 
loin de Thonon dôoctobre 1597 ¨ septembre 1598.  

Côest donc le p¯re Ch®rubin de Maurienne, capucin,  qui va assurer 
lôint®rim, dans une p®riode o½ la cohabitation est toujours difficile entre 
protestants et catholiques. 

D¯s son arriv®e ¨ Thonon, en novembre 1597, le p¯re Ch®rubin dit 
publiquement la messe ¨ Saint-Hippolyte et  ç sa voix  forte  r®sonne 
bient¹t par les rues et sur les places, notamment les jours de  march®, car 
il ne n®glige aucune occasion de pr°cher la parole de Dieu è. Fort du 
soutien du Duc qui avait d®p°ch® ¨ Thonon noble Anthoine Favre, son 
Conseiller dô®tat. 

En septembre 1598, Franois de Sales revient ¨ Thonon et reprend ses 
pr®dications. Il dit la messe ¨ la Chapelle de Rives et ¨ celle de Marin. 

Forts du succ¯s des pri¯res organis®es lôann®e pr®c®dente ¨ Annemasse 
sous le nom des ç Quarante heures dôAnnemasse è et du grand nombre 
de conversions enregistr®es, Le P. Cherubin et Franois de Sales 
envisagent dôorganiser ¨ Thonon les solennit®s des ç Quarante Heures è,  

ç une des plus ®mouvantes c®r®monies que le catholicisme ait 
invent®es pour remuer lô©me des foules è  comme lô®crit le p¯re Ch. de 
Gen¯ve dans les ç Troph®es sacr®s è. 

Ces c®r®monies seront financ®es par le Duc et le Pape Cl®ment VIII. 

Mais quôest-ce au juste ces ç Quarante Heures è ? 

On d®signe sous ce nom, une supplication instante par laquelle on 
implore Dieu en se relayant dans lôadoration du Saint Sacrement expos® 
avec solennit® 40 heures durant. Pourquoi ç 40 heures è ? Côest  
simplement  le temps que le Christ passa au tombeau depuis sa mise ¨ 
mort jusquô ̈ sa r®surrection au petit matin pascal.  

Ce chiffre symbolique de 40 heures pass®es par le Christ dans la mort 
remonte ¨ une longue tradition, puisque Saint-Augustin en parle d®j¨.  

En tant que supplication exceptionnelle les ç Quarante Heures è virent le 
jour ¨ Milan en 1527 et les Capucins et les Barnabites contribu¯rent 
rapidement ¨ diffuser ces 40 H hors de Milan. 

Les Quarante Heures sont c®l®br®es tr¯s solennellement dans le cadre de 
missions de pr®dications, ¨ lôinitiative des Capucins, pour faire revenir ¨ 
lôEglise les fid¯les ®gar®s par le protestantisme, et soutenir et confirmer 
la foi des n®ophytes. Les Quarante-Heures deviennent dans le Chablais 
une v®ritable ç machine de guerre è de la Contre-R®forme catholique, 
d®plaant de grandes foules. 

Le Père Chérubin 

de Maurienne 

qui seconda 

Saint François de Sales 

dans son apostolat.

Les «Quarante heures»

« une des plus émouvantes cérémonies 

que le catholicisme ait inventées 

pour remuer lô©me des foules» 
P. Ch. De Genève «Trophées sacrés»

Les «Quarante heures»  en tant que supplication exceptionnelle virent le jour à Milan en 1527.

Les Capucins et les Barnabites contribuèrent à leur diffusion.

Elles sont c®l®br®es par les Capucins pour faire revenir ¨ lôEglise les fid¯les ®gar®s par le 

protestantisme et soutenir et confirmer la foi des néophytes.

En Chablais, les «Quarante heures» deviennent une véritable «machine de guerre» de la 

Contre-Réforme catholique, déplaçant de grandes foules.
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Les Quarante Heures de Thonon 

 
En 1912, Emile VUARNET avait fait une communication sur ces 
ç Quarante Heures de Thonon è ¨ lôAcad®mie Chablaisienne et retranscrit 
un petit livre ®crit en 1598.  

Jôai recherch® et retrouv® ce document ¨ la Biblioth¯que protestante de 
Paris, document qui est d®sormais num®ris® et dont je peux vous montrer 
quelques pages :  

La premi¯re page porte le titre : 

 ç la Volontaire Conversion de Pierre PETIT cy devant ministre de 
Gen¯ve, ¨ notre Saincte Foy et Religion Catholique, Apostolique et 
Romaine è. 

Et, en page 3 : 

ç la Volontaire Conversion du Duch® du Chablais & lieux 
circumvoisins de la ville de Gen¯ve, ¨ notre Saincte Foy et Religion 
Catholique, Apostolique et Romaine è 

Ceci est curieux car lôensemble du document est consacr® aux ç Quarante 
Heures è et que la conversion du pasteur Petit nôest quôun fait secondaire 
parmi dôautres : Pierre PETIT avait exerc® son minist¯re deux ans ¨ 
Choulex et sô®tait r®fugi® ¨ Thonon apr¯s avoir ®t® d®pos® par le 
consistoire. 

Dôapr¯s Emile Vuarnet, lôauteur de ce livre en serait Noble Antoine de 
Saint Michel, baron dôAvully et juge au consistoire de Thonon qui se 
convertit au catholicisme en 1594 apr¯s de nombreux entretiens avec Saint-
Franois de Sales.  

Gr©ce ¨ ce document nous allons pouvoir suivre le d®roulement de ces 
c®r®monies : 

LôObjectif  

      Lôobjectif fut pr®sent® au Duc de Savoie par le P.     Ch®rubin : 

De pouvoir ç c®l®brer ¨ Thonon, ville capitale de la duch® de Chablais, 
lôOraison des Quarante heures, exhorter le peuple ¨ pi®t®, instituer des  
Confrairies, y replanter le victorieux estendard des Chrestiens, et 
redresser par tout le pays, le venerable signe de nostre salut è 

Non seulement le Duc donna son accord mais mais finana toute 
lôop®ration. 

Les pr®paratifs 

Le peuple ayant une certaine r®ticence ¨ se rendre ¨ Saint-Hippolyte, 
temple protestant o½ les Capucins et Fr. de Sales avaient le droit de 
pr°cher, le p¯re Ch®rubin et Franois de Sales, de retour apr¯s sa gu®rison, 
vont faire ®lever une ®glise provisoire en bois sur la place derri¯re lôEglise 
Saint Augustin :  

 elle fut couverte de longues et larges pi¯ces de toile et au milieu fut dress® 
ç un beau grand oratoire de charpenterie è,  et de chaque c¹t® de la nef, 
deux autels destin®s ¨ dire la messe. Le tout fut richement orn® de tapis 
brod®s dôor. 

Durant la construction de lô®glise puis dôun th®©tre pour y repr®senter 
quelques myst¯res, le P. Ch®rubin fit publier lôindulgence pl®ni¯re 
conc®d®e par le Pape ¨ tous ceux qui viendraient assister ¨ ces 
c®r®monies et d®votions et cela dans tout le Chablais et m°me jusquô̈  
Sion et Fribourg. 

« é célébrer à Thonon, ville capitale de la

duché de Chablais, lôOraisondes Quarante

heures,exhorter le peupleà piété, instituer des

Confrairies, y replanter le victorieux estendard

desChrestiens, et redresserpar tout le pays,le

venerablesignedenostresalut »

Ruines de lôancienne 

Eglise des Augustins 

du XVe siècle
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